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IN MEMORIAM.
- Onze kring wenst dee1 te nemen aan de zeer be1ankrijke hulde die werd vertoond

door tal10ze medeburgers~bij het sterven van onze betreurde Koning Boudewijn.
We wensen eveneens aan Koningin Fabiola onze gevoelens van sympathie uit te
drukken a1smede onze gehechtheid.
Notre cercle tient à s'associer ici à l'imposant hommage rendu par d'innombrables
concitoyens à notre regretté souverain, S.M. le Roi Baudouin. Il tient également
à assurer S.M. la Reine Fabiola de toute sa sympathie et de son attachement.

BIENVENUE A L.M. le ROI ALBERT ET la REINE PAOLA.
Nous tenons à saluer ici, à l'occasion de leur avèvement le Roi Albert II et

la Reine Paola.
Nous connaissons l'intérêt marqué naguère par le Prince de Liège pour nos monu­

ments et nos sites.
Nous nous souvenons en particulier que c'est grâce à son intervention discrète

mais efficace~ qu'il fut possible de sauver l'ancien moulin de Neckersgat. Qu'il
en soit remercié t

Nous nous souvenons également que la Reine compte parmi ses aïeux le Comte
Ceghen, premier ministre des Finances du Roi Léopold 1er et en son temps châtelain
du Wo1vendael.

En effet, ainsi que le précisait M. Claus dans un article paru· en 1971 dans
notre bulletin nO 36, Isabelle, fille atnée du Comte Coghen épousa Théodore Mosse1­
man du Chenoy qui fut sénateur. La deuxième fille du couple, Laure, épousa à son
tour Don Fulco Beniamino 'l'ristano Ruffo di Calabria, Sè duc de Guardia Lombarda,
16è comte de Sinopoli qui fut maire de Naples, mariage qui fut d'ailleurs célébré
au château de Wolvendael.

Le fils aîné de ceux-ci, reçut comme son père le prénom de Fulco. Il fut séna­
teur du royaume d'Italie, et père de la Reine.

NOS PROCHAINES ACTIVITES.

Le dimanche 12 septembre, de 10 à 18h, nous participerons à la journée du Patrimoine
comme nous l'avons fait depuis 4 ans.

Cette année, l'accent sera mis sur l'emploi en architecture du fer et du verre.
De telles structures ne sont pas nombreuses à Uccle, c'est pourquoi nous avons
voulu mettre en exergue notre patrimoine ferroviaire et en particulier l'abri de
la gare de Stalle, dont le classement a été demandé.

Nous espérons que ce choix contribuera à la réhabilitation de cette gare qU1
est actuellement dans un état déplorable.

Nous en profiterons pour exposer sur place un ensemble de photos et de documents
relatifs à l'histoire de la ligne de chemin de fer Bruxelles-Charleroi.

Par ailleurs des visites guidées seront organisées vers le parc Jacques Brel,
situé dans le voisinage immédiat de la gare.
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Le dimanche 10 octobre: Nous inviterons ce jour-là les membres du cercle d'histoire
d'Evere pour une visite d'Uccle. Le rendez-vous a été fixé à 14h30 au cimetière du
Dieweg. Après la visite du cimetière nous irons voir en principe l'église Saint­
Pierre, le Papenkasteel et le Nieuwen Bauwmolen, ce programme pouvant cependant
être modifié selon les circonstances. Les déplacements s'effectueront en voitures
particulières.

Nous espérons que nos membres seront nombreux à venir montrer les richesses de
notre patrimoine à nos amis d'Evere.

LA FIN DE LA PROVINCE DE BRABANT.
Les nouvelles modifications constitutionnelles qui viennent d'être adoptées

marquent, à terme certes, la fin de la province de Brabant.
C'est le 31 août 1795 que fut créé, par le régime français, le département de

la Dyle regroupant une partie de l'ancien duché de Brabant, des territoires hennuyers
(Hal et Braine-le-Ghâteau en particulier) ainsi que quelques localités de la Princi­
pauté de Liège, et des comtés de Flandre et de Namur.

Sous le régime hollandais, le département de la Dyle devint la province de
Brabant Méridional (pour la distinguer du Brabant Septentrional), pour devenir après
1830 le Brabant, tout court.

Notre province de Brabant atteindra donc difficilement les 2 siècles d'existence.
Nous regrettons un peu cette évolution dans la mesure où les cercles d'histoire

avaient trouvé auprès de la province et en particulier auprès de son service de
Rech.erches historiques et folklorique un appui' solide.

Nous espérons retrouver auprès de la Région Bruxelloise qui reprendra chez nous
les tâches de la province un soutien analogue.

CLASSEMENTS.
Au cours d'une conférence de presse tenue le 17 juin dernier, M. Didier van

Eyll, Secrétaire d'Etat à la Région de Bruxelles Capitale a annoncé le classement
du s.quare Armand Steurs à Saint-Josse-ten-Noode, du parc Jacques Brel à Forest et
du Kinsendale à Uccle.

Entièrement remis à neuf par le bureau Pechère, le square Armand Steurs renferme
sur un espace réduit, des statues remarquables, l'une d'elle de J. Dillens.

Le. parc Jacques Brel se situe à Forest , mais à proximité immédiate d'Uccle,
derrière la gare de Stalle. Il renferme, entre autres, le fameux chêne Joséphine, le
plus vieux de Bruxelles.

Enfin, il est inutile de décrire le Kinsendael. Bien que classé comme "Réserve
Naturelle", le Kinsendael figure toujours au plan de secteur comme zone pouvant
être affectée à l'habitation "dans le respect du site". Son classement comme site
lui apporte en fait une protection supplémentaire qui n'est pas inutile. On notera
cependant que le classement ne s'étend ni au Kriekenput, ni à la zone des sources
du Groelstbeek acquise récemment par la Région Bruxelloise.

INAUGURATION DU NOUVEAU TERMINUS DE LA LIGNE 18 A UCCLE.
C'est le 28 juin dernier qu'a été inauguré le prolongement de la ligne 18 entre

Forest et le Dieweg, ce qui permet donc à nouveau une liaison directe par tramway
entre Uccle-Centre et la place Saint-Denis à Forest.

La cérémonie d'inauguration du terminus du Dieweg fut couplée avec l'inaugura­
tion d'une nouvelle station de métro à Anderlecht: la station "Clémenceau". Elle
fut marquée à Uccle par une dégustation de croissants au parc du Wolvendael, une
première sans doute dans ce genre de manifestation, suivie d'allocutions du ministre
Jean-Louis Thys et de M. Delathouwer président de la S.T.I.B. Les nombreux invités se
rendirent ensuite par tramway, métro et autobus vers Anderclecht .

../ .. ·
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WIJ HEBBEN GELEZEN.
Door Martine Vermeire, in het tijdschrift van het Gemeentekrediet nr. 184

(1993/2): "Cholera te Brussel in 1849: een confrontatie tussen leefmilieu en
epidemie".

Martine Vermeire werd geboren te Ukkel in 1958 en is lied van onze kring.. Sin9s
1985 is ze werkzaam in het Koninklijk Paleis en verbonden aan de Civiele Lijst
van de Koning.

In verband met de cholera van 1849 geeft Daelemans de volgende cijfers van
slachtoffers:

Ukkel: 45
Vorst: 58
Bosvoorde: 87
Boendaal: 40
(t.g.o. 926 te Brussel).

LA DERNIERE GUERRE MONDIALE A FOREST.
Avec la collaboration du Cercle d'histoire et de folklore de Forest, le "

"Folklore Brabançon ll (juin 1993 - n0277) publie un texte de feu Albert Van Lil:
"Survivre .. La deuxième guerre mondîale vécue par les Forestois" suivie des récits
personnels de Maurice Agenet, Joseph Devondel, Jacques Van Hulle et Albert Van Lil
lui-même.

EEN WINKELCENTRUM VAN 4 HEKTAREN TE ALSEMBERG EN RODE.
In een speciale editie van het tijdschrift "New",. verzet zich "Leefmilieu Rode"

tegen het projekt van een nieuwe kompleks dat de oppervlakte van de oude Volvo­
fahri.ek te Rode, zou bestrîjken evenals het W"inderîckx-eUand te Alsemberg. Dit
kompleks zou 90 winkels, la gebouwen voor bureelruîmten, KMO~burelen, een 2
sterrenhotel, sociale woonappartementen, een Bricocentrum en 800 parkeerplaatsen
bevatten.

5000 PARKEERPLAATSEN EN EEN NlEUWE STAD TE KERSTERBEEK (BEERSEL).
Volgens "Le Soir" van 28 juni 1993, werd door "Mens en Ruimte" een projekt

voorgesteld van een parking van 5000 plaatsen en een nieuwe stad te Kesterbeek.
Dit projekt zou de vernieling van het kerkhof van Lot met zich brengen.

UN PORTRAIT DE PHILIPPE HINCKAERT A CAMBRIDGE.
On sait que le chevalier Philippe Hinckaert fut en son temps propriétaire de

l' ··Hof ten Hove, et qu'il fut le donateur des terres sur lesquelles fut établi le
couvent des Récollets de Boetendael.

La Libre Belgique du 17 juin 1993, publie un portrait de Philippe Hinckaert,
provenant d'une collection britannique devant être exposée à Cambrtdge du 13 juillet
au 19 septembre.

L'ATLAS DU SOUS-SOL ARCHEOLOGIQUE D'UCCLE.
Une conférence de presse relative à l'archéologie bruxelloise a été organisée

le 18/8/1993 par M. Didier van Eyll, Secrétaire d'Etat chargé des Monuments et
sites.

Les deux volets de cette conférence étaient:
1°) la présentation de l'atlas archéologique d'Uccle (3 volumes)
2°) la visite du site des fouilles de l'llôt Sacré.

L'Atlas d'Uccle est la 3e publication après celle relative à Berchem-Ste-Agathe
présenté le 2/3/1993) et celle relative à Woluwé-Saint-Lambert (présenté le
18/5/1993) .

Ces atlas sont les bases d'un avant-projet d'ordonnance relative à la protection
du patrimoine archéologique de Bruxelles-Capitale.

L'atlas d'Uccle est disponible en librairie au prix de aoo F.
Le site des fouilles dans l'ancien parking central de l'Ilôt Sacré vient d'être

ouvert avant le début des travaux de construction (1994) d'un nouvel immeuble.
Les 2 autres sites de fouille actuellement en activité sont ceux de l'église des

Riches Claires et de la Tour Noire.

../ .. ·
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NOTRE VISITE A SAINT JOB.

Les week-ends du mois de mai sont peu propices à des activités comme les notres.
Nous étions cependant une trentaine à être venus à Saint-Job le dimanche 16 mai
dernier.

Nous eûmes tout d'abord l'occasion de visiter l'église St. Job et en particu­
lier la chapelle qui renferme les très belles pierres funéraires de trois anciens
seigneurs de Carloo.

Nous y fûmes reçus longuement par M. l'Abbé Paeps, curé de Saint-Job qui nous
fi~ les honneurs de son église et nous entretint aussi des problèmes que
pose actuellement l'état de certaines verrières.

Nous partîmes ensuite à travers l'Avijl et le Ham à la recherche du cortège
des chasseurs de Prinkères qui sort chaque année, à l'occasion de la fête de Saint­
Job (le 10 mai) et que nous retrouvâmes dans la chaussée de Saint-Job.

NOTRE VISITE A EVERE.
Nous étions environ 25 participants, le 19 juin dernier lors de notre visite à

cette localité où nous fûmes remarquablement guidés par divers responsables du
Cercle d'histoire, de folklore et d'archéologie d'Evere.

Ceux-ci remirent tout d'abord à chaque participant un épais dossier relatif à
l'histoire d'Evere, à ses monuments et à ses sites.

Nous visitâmes tout d'abord l'église Saint-Vincent, très beau sanctuaire roman,
muni d'un intéressant mobilier. Nous visitâmes ensuite successivement "la fermette",
ancienne construction en moëllons, datée de 1658, et le moulin d'Evere, construction
typique du XIXe siècle.

La visite se termina, dans la bonne humeur, au magnifique estaminet aménagé et
exploité par les membres du cercle d'Evere, au Geuzenberg.

UN NOUVEAU CERCLE D'HISTOIRE A SCHAERBEEK.
A son tour, l'importante commune de Schaerbeek vient de se doter d'un cercle

d 'histoire qui s'intitule: "Cercle d 'Histoire et de Traditions de Schaerbeek',
a.s.b.l.".

Le nouveau cercle est présidé par le Docteur Francis Duriau, par ailleurs bourg­
mestre de Schaerbeek, et a fixé son siège à la ''Maison des Arts", 147 chaussée de
Haecht.

Il éditera un bulletin qui a pris le nom de "Scharenbeka".
Nous souhaitons vie et prospérité au nouveau cercle.

If\! MEMDR l A~l

La presse a annoncé le Décès survenu le 29 juin dernier de
Jean d'Osta,de son vrai nom Jean Van Dsta qui collabora à divers
journaux de o4uxell~•• On lui doit une "Grammaire du parler bruxel-

t·

iois~un "Dic'tionnaire historique des faubour~s De clruxelles" et un
"Dictionnaire historique oes rues de bruxelles!.'Il signa également
de nombreux articles du nom de "Jef Kazak".

Sous les""pav~s-, 'Il

W

Uccle se 'rac'onte'
L'adas du sous-sol archéologique dévoile
les dessous de la commune bruxelloise

Lt<, ~L J)e1(y~
tllz2 * j. jJ

L'essentiel est illllùible pour
ks yeu.x", affirme la ma­

xime. Si cette dernière a
maintes fois démontré SB ri­
goureuse exactitude, il est un
domaine dont on pourrait ls
sacrer reine, celui de l'archéo­
logie des villes. Tant il est vrai
qu'en matière de richesse ur­
baine, trop souvent les atours,
du plus rutilant au plus gros­
sier parfois, masquent des des­
sous plus flamboyants encore.
. Dans le combat pour la pré­
lervation des témoins des
siècles passés, l'on prit sou­
dain conscience, Il la fin des
années 70, de l'absence totale
de données portant lur le sous­
sol. Cet oubli, la Région bru­
xelloise tente-a~urd'hui de le
combler en s'attelant Il l'étude
et Il la description des 19 sous­
sols de Ion' agglomération.
Après Berchem-Ste-Agathe et
Woluwe-St-Lambert, voici
donc les dessous d'Uccle.

-RECOl'1MANDATIONS.
Avec ses 2~300 hectsres, Uccle
est la commune bruxelloise la
plus étendue. Pas étonnant
dès luI'" que l'Htlas ucclois ne
requiert pas moins de trois
volumes: le premier contant
son histoire générale et les

deux autres rassemblant les
cjuelque 14 Cartes qui permet­
tent d'en planter le décor. De­
puis le plus ancien vestige dé­
couvert sur le terri toire - un
silex de la période paléoli­
thique - jusqu'aux fortifica­
tions de l'Age de fer, tout y est
lOigneusement d6c:rit et loca­
lisé.

Si les décideurs et autres
aménageurs du territoire ne
IOnt plus sans savoir que le
patrimoine archéologique est
une donnée culturelle eslien­
tielle, de trop nombreux tra­
vaux d'équipements (métro,
parking souterrain,... ) sem­
blent encore l'ignorer... Les
atlas archéologiques, financés
par le secrétariat d'Etst au
Patrimoine et réalisés grAce à
la collaboration des musées
royaux d'Art et d'Histoire, per­
mettent donc d'aller Il la ren­
contre d'une histoire proche et
fouillée, tout en adressant des
signaux clairs aux • urba­
nistes ", par le biais des recom­
mandations qui clOturent
cha,que atlas.

KT.
Le."":Atru du lOua....1 .rch~lo­
gique • IOnt vendua dan. toute. les
librairies bruxel1oiael.
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Exposition

A l'occasion du 120e anniversaire de la ligne ferroviaire Bruxel­
les - Luttre - Charleroi, notre cercle organise une exposition intitulée
"La gare de Rhode. 120e anniversaire. Le quartier, ses habitants": photos,
affiches, plans, dessins •.. , particulièrement des souvenirs totalement iné­
dits des entreprises du quartier, rassemblés par M. Pierre OLIVIER.

Cette exposition se tiendra dans les locaux de la gare (notamment
l'ancienne cabine de signalisation, destinée à être ensui te démolie) le
samedi 25 septembre de 14 à 18 heures et le dimanche 26 septembre de 10
à 18 heures.

Tentoonstelling

Ter gelegenheid van de 120ste verjaring van de spoorlijn Brussel ­
Luttre - Charleroi richt onze kring een tentoonstelling in op het thema
"Het station van Rode. 120ste ver jaardag. De wijk. De inwoners" foto' s,
aanplakken, plattegronden, tekeningen ... , nml. dokumenten betreffende de
vrQegere ondernemingen, verzameld door dhr Pierre OLIVIER.

Deze tentoonstelling zal plaats hebben in de stationsgebouwen
(nml. de vroegere seinpost, die daarna zal worden afgebroken) op zaterdag 25
september van 14 tot 18 uur en op zondag 26 september van 10 tot 18 uur.

Papeterie

Cette fois, c'est la fin: après plus de quatre siècles d'existen­
ce, le moulin à papierfje Rhode, devenu entreprise de transformation du
papier, a cessé ses activi tés le 31 août dernier, sans qu'aucun espoir de
reprise ne subsiste. Après le départ de la maroquinerie Delvaux à l'ancien
arsenal de Bruxelles, c'est un coup très dur porté aux activités économiques
et à l'emploi dans notre commune.

Subsides

Pour la seconde fois depuis sa création, en 1971, notre cercle a
reçu des subsides communaux. Les 8.000 francs ainsi obtenus seront consa­
crés, - faut-il le préciser? - à notre prochaine exposition.

Contes et légendes des forêts. Symbole de l'arbre

RODA vous propose une visite guidée de cette exposition originale
au château de Trois-Fontaines le samedi 16 octobre à 14h30. Rendez-vous à
l'entrée du château, chaussée de Wavre 2241 à Auderghem (à côté des bâti­
ments de l'A.D.E.P.S., à la lisière de la forêt).

Verhalen enlegenden van het woud. De boom aIs symbool

Begeleid
14u30. Bijeenkomst
weg 2241, Oudergem

bezoek van deze tentoonstelling op zaterdag
aan de ingang van het Drij Borren kasteel,
(bosrand, vlak bij de A.D.E.P.S.-gebouwen).

16 oktober om
\Javersesteen-
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Entre le Linkebeek et la rue du même nom, Albert Verstichel bichonne le vieux moulin de son emance .

lVIeunier pour le souvenir o.

Albert Verstlchel aux commandes du demier'mouUn bruxellois en état d. marche. Photo Pierre Hannaeft.

LA FOlLE SARABANDE
DES ROUES DENTÉES

Lentement puis de plus en plus
vite, les engrenages entament

leur sarabaridé. Passionné, le
demier meunier des lieux indi­
que le grand silo à grains, les
portillons et la poulie extérieure
qui permettait de hisser les
sacs à l'étage, les pierres à
meule, três dures que l'on fai­
sait venir de la région parisien­
ne, le hachoir à fOin et jusqu'au
vieux pupitre sur lequel son père
faisait les comptes.

Car c'est GérOme Verstichel qui
racheta, en 1937, le Nieuwen
Bauwmolen. Ori~inaire de Ne­
derzwalm prês d Audenaerde, il
n'était pas meunier mais assez
débrouillard pour acquérir rapi­
dement les ficelles d'un métier
déjà en perte de vitesse. Dans
la région, il n'y avait guère que
lui pour transformer le grain en
farine.

- Durant l'occupation, il fT1Ou­
laitpour les cliniques SaintBisa­
beth et çtes Deux-.4lices qui
avaient des champs, pour la
fflrme Rose et la, fenne. Saint­
Eloi. On venait de WatennaeJ.
Boitsfort et de Drogenbos. Des
particuliers apportaient en c~

chette quelques kilos de grain
récoltés ici et là. Mon ~re ven­

propriétaire n'a pas attendu que res de meules. Une seule d'en-' dait aussi des graines, des
l'administration s'y intéresse tre elles peut moudre 300 kg de plants de pommes de terre, du
pour entretenir son moulin et la grains par heure. Le long du fourrage. Le déclin commença
superbe propriété qui l'entoure. mur extérieur, la roue à aubes dans les années 50: le moulin
Après 37 ans passés dans la s'active sous la poussée hydrau- servait de moins en moins. Lors­
police dont 17 ans dans le QuaY, IiQue d'une partie du petit cours qu'il s'arreta définitivement. son
tier des Marolles, cet • echte d'eau déviée en un second lit mécanisme ne fut pas démonté.
Brusseleir • profite de sa retrai- artificiel. /1 resta tel, quel pendant des
te pour chouchouter ce patri- années. Seul faxe de la roue'
moine familial de valeur. Brice- - Toutefois, à la fin du XVII;, hydrauliqueétaitcassé.,: ,:,
leur, il fait tout lui-même: ma- une machine à vapeur tut instaJ.
çonnerie, toiture, restauration lée pour accélérer le mowe- Jusque dans les années '70, un
de meubles, ferronnerie.•. Il co~ ment nature/, explique Albert autre moulin ucclois pouvait
lectionne également les antiQui- _Verstichel en ouvrant les van- également se vanter de possé-
tés, principalement liées à la nes. der une 'machinerie complète:
meunerie. celui du chateau d'Orau bord du

Geleytsbeek. Mais il M détruit
, lors des expropriations du quar­

tier du Bourdon. On partait alors
d'y faire passer le ring est... ,

, ANNICK HENROTlN

Normal pour un fils de meunier:
il a épousé la fille d'un grand
boulanger de Flandre!

Le moulin possède Quatre pai-

planté au • fond de Calevoet·
(on dit aussi • puits de Cale­
voet .l, le premier édifice connu
était un moulin à papier recon­
verti en 1718 pour moudre le
grain d'où son nom de Nieuwen
Bauwmolen. Il fut reconstruit en
1841 par Henri Crockaert Qui lui
donna son second nom.

-II parait que les façades, le
mécanisme et le bief du moulin
sont classés, poursuit Albert
Verstichel. D'apres un article de
presse JI faisait partie d'une qu~

rantaine de monuments classés
à la demande du ministre Tolr
back en 88. Mais nous n'avons
jamais reçu le moindre docu­
mentle stipulant.

Qu·importe. A61 ans, l'heureux

Le dernier « mo­
len » bruxellois à

1 posséder un méca­
nisme capable de
transformer le
~rain ,en farine est
iCclOlS,

1
Is dégringolent les pen­
tes de la forêt de Soi­
gnes et se fatrfilent à tra­
vers Uccle avant de se
jeter dans la Senne. Sou­

vent réduit à de simples égouts,
enterrés sous le bitume, l'Ukke~

beek, le Geleytsbeek et le Linke­
beek ont pourtant joué un rOle
essentiel dans l'industrie meu­
nière de la région. Le premier
moulin à eau du coin aurait vu le
jour en 1247, le dernier a défini­
tivement cessé ses activités en
1963. Le Nieuwen Bauwmolen,
également appelé le moulin
Crockaert, fait aujourd'hui l'ob­
jet de tous les soins d'Albert
Versti .hel, descendant du der·
nier ' leunier en activité, l'âme
.ne l'· lilice.,
I:.T IL ÉPOUSA LA FILLE
~)'UN BOULANGER

- C'est en 88, grJce au sou­
ien du président du cercle d'his­
toire et d'archéologie d'Uccle,
Jean-Marie Pierrarc/, que j'ai pu
restaurer le mécanisme et mou­
dre à nouveau du grain. Bien
entendu, on ne le fait qu'à l'oc­
caSion, lors de manifestations
sur le patrimoine par exemple.
Reste que le moulin est en par­
fait état de marche et qu'il est le
dernier dans ce cas en région
bruxelloise.

L'histoire du moulin qu'arrose le
Linkebeek remonte à 1563. lm-

•.•..•. - j -.

Voici 100 ans, Uccle était un des berceaux de notre football
,...,..... . ;"';:;;;:-,' ......"."'"... _.. ' - ._..... "'--,,-,,'- '," , '~".-." ." "

LeUopold, I~ légend~ du siècle
... ' .

: ..'
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1(n'Y à pas Que le tciut-puis'sanr '
Anderlecht, la .Jég~nçl_aire

Union et les restes du Daring
sous la forme du RWDM ! Au-de­
là de ces équipes, Bruxelles est
la ville Qui a foumi le plus de
clubs à rélite de notre football.
Si l'histoire a presque oublié le
Racing, le Crossing, le Racing
Jet ou le White Star, tous dispa­
rus, elle ne peut négliger le.Lée­
pold et Uccle Sport, réunis de­
puis trois ans sous le nom de
Royal Léopold-Uccle FC.
- C'éiait, explique Jacques
MaricQ, président du • Léo • de­
puis 30 ans, marier l'eau et le
feu: le bas Uccle et le très

, aristocratique Léopold.
1 cette liMée, le Léopold, et par

conséquent le nouveau club né
de la fusion, fête son centenai­
re. Pour roccasion, l'équipe, qui
évolue aùjourd'hui en deuxième
provinciale, recevra en juillet
prochain' Anderlecht dans ses

1 installations de Neerstalle. Mi­
chel Verschuren, le manager
mauve, ra annoncé mardi lors
de la fête du centenaire organi­
sée à l'Union belge. '
- Le· Léo • a foumi trois pré­
sidents a la fédération et c'est
un de ses membres qui a créé
l'appellation. Diables rouges "
rappelle Michel D'Hooghe, le
président de l'Union belge.
- Le Léo a une tradition de
beau jeu et d'éducation, renché­
rissait de son cOté le secrétaire
général Alain Courtois. C'est un
grand cru classé... ou moins
bien classé aujourd'hui!
Le Léopold a été créé en 1893,
deux ans avant notre fédération,
par le capitaine d'artillerie Reynt­
jens Qui donna au nouveau club
le nom du souverain. Le club
deviendra rapidement le rendez­
vous de la noblesse et de la

, haute bourgeoisie et l'on n'yen-

trait Que parrainé par quelqu'un
de la • haute '. Alors que l'Union
par exemple réunissait les. ket­
jes., les joueurs du Léopold
s'appellaient de Lalaing, d'An­
doye, de Bassompierre, de
Cambry de Baudimont...

Les choses ont aujourd'hui bien
changé, Qu'on se rassure. Affu­
blé du matricule 5, le Léopold
sera un des· grands. de notre
football: en 1902 en effet, il ne
s'en fallut Que d'un test-match
contre le Racing, ucclois lui aus­
si, pour que le club Qui venait de
se fixer au Sukkelweg ne rate la
consécration suprême. De son
cOté, Uccle Sport est aussi un
des plus anciens clubs du pays
(matricule 15) mais ses appari­
tions au plus haut niveau furent
limitées à Quelques saisons, bri~

lantes d'ailleurs.

Dès les premières années du
siècle, le Léo avait déjà ses plus
belles années derrière lui. Déci­
mé en 14-1B, le Léopold enta­
mait sa descente aux enfers
avec l'aboutissement en provin­
ciale en 1928.

Mais c'est en 1953 Que le
• Léo· perdit ce Qu'il avait de
plus cher: son ame.
- C'était la grande époque
des matches de tennis de B~

chant et Washer au Léo " expli­
Que Jacques MaricQ. On a instaJ.
lé plus de courts et nous avons
été contraints de quitter ce p~
radis du Sukke/weg. Aujour­
d'hui, nos relations avec le ten­
nis et le hockey se limitent aux
cérémonies du 11 novembre.

Il n'empêche: si le football est
méprisé par certains hoc-

keyeurs ou tennismen du Léo,
c'est lui qui leur permet aujour­
d'hui de souffler leurs cent bou­
gies.
Déracinés, les • Léomen. pri­
rent leur Mton de pèlerin et
émigrèrent tour à tour à Forest
et au Stade Fallon avant de reve­
nir à Uccle, où intervint la fusion.
- Ce fut finalement un mari~

ge de raison, concède le prési­
dent MaricQ. Uccle nous appor·
ta son école de jeunes et ses
terrains de Neerstalle alors que
nos terrains de Calevoet étaient
rachetés par la commune. Au­
jourd'hui, il faut surtout restruc­
turer les choses. Et, avec nos
18 équipes de jeunes (un record
à ce niveau !), un jour ou l'autre,
nous finirons bien par retrouver
une position plus décente...

JEAN-FRANÇOIS LAUWENS






